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Il sera fait une Exposition publique de ces Tableaux les 26 et 27 
du susdit mois , de midi & quatre heures de relevée. 
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AVANT-PROPOS. 


bn acceptant la direction d'uge venie en 
irès-grande partie composée de tableaux des 
écoles ultramontaines, nous ne. nous sommes 
pas, fait illusion sur les difficultés que nous 
aurons à vaincre pour mener cette entreprise 
à bonne fin. Si peu de personnes aujourd’ hui 
montrent du goût pour les ouvrages sortis, de 
ces grandes te ? surtout lorsqu’ ils sont his- 
toriques !, ! Si peu même , nous le disons à. regret, 
en ‘comprennent le mérite, faute de s être donné 
la peine ‘de les examiner avec attention ! | 
, Pour entendre leur idiôme ) pour goüter leur 
poésie , pour. sentir enfin que. là est le sublime 
de l’art, il faut les étudier. Mais cette étude 
fatigue, quand on ne l’aime pas d'inclination ; 
et la généralité des amateurs, au lieu de s’y 
livrer, trouve beaucoup plus commode de s’en 
tenir à ce qui frappe d'abord leurs yeux, soit 
par la vivacité du coloris, soit par l'adresse de la 
main. Aussi que d'artistes, pour caresser une 
passion passagère , profiter d’une mode, ont 


.… préféré le langage de l’esprit à celui du cœur, 


“ét'se sont éloignés du véritable but de la pein- 


4 


éure, en ng jetant plus sur, le papier que étés 


idées communes , oiseuses , et quelquefois vides 
de sens, ou d’une ue insignifiance. 

Quand tel est le goût du jour en fait de choses 
d'ige _une jxente > tableaux PU la 
pas te” : comme nous prier dit Aus jante 
une vente facile à conduire. Cependant nous ne 
sommes ‘pas sans espoir de réussir ; d’abord , 
parce que le nombre d'objets que nous avons 
à offrir aux curieux n'ést pas considérable; en 
second lieu ; parce qu ils y trouveront. quelques 
morceaux rares €Ë précieux ; ‘enfin parce que la 
collection tout entière se présentera à leurs 
régards sous l'aspect le plus engageant. se 

Disons encore que cetté fois-ci, comme tou- 
jours, nous avons évité ‘en rédigeant notre 


Catalogue, d'y affirmer ce qu nous à Paru dou 
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APPORTÉS D'ITALIE 
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BANDINELLI (Baccro). 

1. — Le Christ et deux de ses disciples représen- 
tés en pied sur trois panneaux réunis dans le même 
cadre, et portant chacun 24 p. de haut sur 10 p. 61. 
de large. | 

Tout en conservant à ces peintures le nom Fa l'au- 
teur auquel elles sont attribuées, nous nous permet- 
trons de dire qu’elles sont d'un style si semblable à 
celui de Polidore, que. nous sommes portés à les 
croire de sa main. 


1% NP udrano 
2.— Port de mer. Th. 35 p. E 50 p. 
Le peintre voulant donner à son tableau aspect 
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ag rs 
de la magnificence, Êr: t del da grandeur à xquelles le 


;$ L'h'€ i 
commerce contribue si uissamment , l'a enrichi de 
palais superbes , réunis à l'arc de Constantin, au Co- 


lysée et autres édifices, antiques. 4 


8 Autre port de ner. Th. 35 p., 1.50 p: ; 


Le Colysée, l'arc de Cénstétint de riches palais 
s'étendent le long d’un quai, sur le devant duquel 
des ouvriers et des matelots font une partie de ss 
Ces figures s sont de Jean Miel. ON a MS 


À. — Port de mer. ITR 86 ps, L 8: “ad | 

Parmi les figures dont le pinceau de Jean Miel a 
embelli cette perspective, où distingue de notes 
personnages sortant d'un nd s RTE 


5.— Autre tableau du: même genre, avec c fontaine 
et jets d'eau sur le premier, plan. ! Toile, même gran- 


LIRE M HUE: 


de à que le propédent tableau, Le 

IneL £ $ Peas, us a - EE 

PE — Mel de Yarc re Casiiilei ay + Bates ane 
LDq où ane noû 9 .q' he am SpA O0 LS 


PP 7 


L'auteur a fait de ce beau MORE le princil 


ornemeñt de son tableau: ? # ?1972% © 60 1 


= IOR'RACT SONT AMO r-,a9)u8r18 FAO ED » pus 19 
_& ot CAGLIARI Œau), dit Paux VÉRONESR. doté 
l7ieSainte Catherine et sainte. Dub are 
rap deue étendu sur les genoux’ de sa mère. 
LIN à \à., COPPP 7 h. 43 P 1. 33p. 
ru auteur de cette belle peinture Ja traitée avec, un 
soin tout particulier, et bien certainement. il serait 


À 


difficile d'en rencontrer une autre qui fût en même 
temps aussi caressée , aussi agréable et d’une dimen- 


sion aussi péspré à la rendre plaçable ca tous Les 


cabinets. 
CANALETTI (Awrorxe). 


8. — Vue prise dans Venise. 
ch 20p., L GE 6L. 


Ctte vué est Liu de la place de Saint-Marc, du 
côté de Santo-Gerniniano, église qui a été démolie 
et sur l'emplacement de laquelle on a bâti le palais 
royal. 


CARRACHE (Sryze pss). 
9 — L'entombement de Jésus-Christ. 
T. h. 19p., L. 15 p. 


Tandis que Joseph d’Arimathie, aidé de l’apôtre 


saint Jean, rend les derniers devoirs à Jésus, Ma- 
deleine, le cœur pénétré des plus vifs regrets, s’em- 
presse d'embrasser encore une fois la main de son 
divin Sauveur. Pour Marie, le corps inanimé de 
Jésus est un spectacle si déchirant, qu'elle ne peut 
y arrêter ses tristes regards. | é 


+: C'est surtout dans l'expression, dans la pose des 


figures que réside le mérite de ce tableau. 
 CARRACHE (Arrrisué 4 Louis). 


450 


Ê10 


10. — La Vierge Marie tenant l’Enfant-Jésus sur A4 . 


ses genoux.  B. forme ronde; diamètre 10 p. 
CORREGE (ArrrBué A Anronio ALLEGRI, Dir LE), 


11. — Le martyre de saint Placide et de sainte 


Flavie. | suit, © Ba te HD: 


7 


Z Ÿ 0 


7 
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Tr 


. Ce tableau, comme on le voit, est donné au Cor- ; 


rège, et par: conséquent regardé comme la première 
pensée de celui qu a fait partie du Musée duLouvre 


_ depuis 1802 jusqu’en 1814. La vérité est quelce n’est 


qu'une esquisse” avancéé; ‘dont plusieurs endroits 
sont exécutés d’une ‘manière tout-à-fait conforme à 
celle du Corrège , et qu'en outre, on y voit des 
choses qui.manquent dans le. grand tableau.sAprès 
cela, on ne peut disconvenir qu'il ss ait aussi des 
parties où l'on ne retrouve plus. Ja mêémemain; «et 
qui fournissent matière à discussion. Ce quelnous 
avons donc de mieux à faire en pareil cas, c'est de 
dire aux amäteurs : voyez et jugez. ah M Le 


.:  DUGHET (Gasrino). 
12. — Paysage. . hs sb tb b. 16.p.. à 23 pi 
Ce tableau est du nombre de ceux que Daghbils 


terminés avec tout le soin dont il était capable: ILest 
en outre animé par quatre. figures. de N; Poussin, 


” 
N.à 4 


à 


dessinées. et peintes avec une rare perfection: Là ce. 
sont trois personnages se. reposant au pied: dun 


arbre ; plus loin, c'est un hommetraversant une ri-. 
vière, tout près d’un endroit où-elle fait un sauts 1 


13. — "Paysage. #1) T'h2, Lé » L 27 P- 


Deux personnages 'se rép à sur une nappé de 


gazon animent ce tableau. Des arbres , des arbustes, 


quelques fabriques italiennes, des coteaux, des mon- à 


tagnes lqiqiripes, Y répandent une 1e agréable variété. 


‘4, — ! Fisquisse de paysage -avec s Ag -peintés 


DORE ON, | 


ns 9 st 
par Jean Miel, et réprésentant des hommes et des 
femmes occupés des travaux dé la véndange. 


F RA BARTOLOMEO. 


Sue Ml Vierge, l'Enfant-Jésus et saint FA 
Baptiste. B. forme ronde; diamètre 39 p. 
Jésus, assis sur les genoux de sa mère, écoute d’un 
air satisfait les paroles que’ lui adresse le précurseur. 
Fr Bartolomeo, dit l'histoire , donna des lecons 
de ‘coloris à Raphaël, et en reçut én échange des 
, conséils sur les autres parties de son art. Il est en 
effet reconnu que le frate a possédé au plus éminent 
degré la science du clair obscur. 


GIORGION (Groncro BARBARELLI, DIF LE). 


16, — Paysage prie de figures. 
FADOURNT EP ON 183 7: L : B:h. 10 P°7 l: 334 P-' 


- sai droite: ‘sur:le hi ds > sont représentés 
deux amours et deux nymphes; l'une à demi-cou- 


chée par terre, l'autre debout et tenant des fleurs: 


dans chacune de ses mains, On aperçoit plus loin, à 
l'ombre d'un bouquet d'arbres, deux bergers, dont 
l'un s'amuse à jouer d'une espèce de hautbois. 


La rareté des ouvrages dü Giorgion- nousautorise 
à croire que celui-ci fixera l'attention des amateurs. 


DOMINIQUIN (Arrrmué ROUE 


FL assomplion de la PE 
| h. 26 P lot p 


Ge iableau, ‘richementet AE composé, 
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mme (E 0) Laon À 


rappelle en effet ceux du Dominiquin: Nous laissons 
aux amateurs à: décider; d’après 1e “propres lu- 


mières, de quel auteur il peut.être. 


:DOSS0. DOSSRaiY route 
18. — La she raides NP | 
d ‘B. forme cintrée; h,:13 p., Lop. 
Ÿ : L’Enfant-Jésus, un globe à la : main, est debout sur 


une. pietre. où (la, Vierge est 'assisé. à! côté! de’ Jui. 


Saint so gs re en arrière, $e livre à ses 


réflexions: : Ro ; rs est 8e "ON 
: ROMAIN GAS DE Jus) r'iplty 

19! = As Sainte-Famille accompagnés de saint 
Jean-Baptiste." | ARTE SN ARE BETA 


Le précurseur, représenté dans l'âge viril, montre 
du doigt à l’Enfant-Jésus, qui est appuyé sur sa 


mère, 1 mots ecce agnus Dei, tracés sur la, ban- 
derole que les artistes lui donnent pour attribut. 


Ce tableau , on'ne! peut ‘en isconvenir, ‘ ‘est ‘d’un 


bel aspect; mais'nous n’osérions affirmer? que ce soit 
‘une production de Jules Romain, quoique nous Y 


retrouvions le de ce maître. #16 0m: 
. à X 
16308 404 PYD'E NN 
| LÉONARD DE VINGE. 
CU RE TT hui FR 7 DE :! à 4° À d'IACFES fi 
20. — Saint Sébastien. “6 À B. de 


% ta : 
: _ Attaché par les deux res aux pie d'un ci= 


tronnier, le saint martyr fait de la main gauché | un 
signe indicatif, tendant à faire remarquer les flèches 
dont son corps est percé, Autour de ses reins est 


attachée une espèce de ceinture blanche, à raies de 
couleur et brodée sur le.-bord.' On lit sur un écriteau 
attaché à l’une des branches de l’arbre’les mots sui- 
ans :° Quam libens ob tui.amorem. dulces: jaculos 
patiar memento. Quant à la tête du saint, il est évi- 
ra que c'est un portrait. | 


Pour faire. sentir toute Re Fa ce tableau, 


Re commencerons par dire qu'en Italie, et surtout 
à Milan , il.a été reconnu pour être de la main de 
Léonard de Vinci, et qu'à Paris même, cette opi- 
nion,a ,été.appuyée par celle de plusieurs amateurs 
dont les connaissances ne sont point contestées. ‘En 
effet, le style de Léonard se montre ici dans diverses 
parties : c’est bien là sa manière de peindre les ter- 
rasses et tout ce qui appartient au paysage ; C "est bien 
son pinceau soigneux: et délicat ; c'est bien son clair 


obscur, autrement dit sa RE de ménager la Ju- 


mière et de donner du relief à ses figures... | 6} 

Si l'on ajoute à ces- considérations qu il Y. avait 
autrefois dans le cabinet du célèbre amateur Crozat, 
un saint Sébastien dit de Léonard de Vinci, de la 
même grandeur à peu près que le nôtre, et dont la 
trace paraît avoir été perdue, on aura de puissantes 
raisons pour ajouter foi à la validité de la décision 
que nous venôns de rapporter. 

Maïs comme de puissantes raisons ne sont pas pour 
tout le monde des raisons suffisantes'et proprés à leur 
inspirer une entière conviction , nous engageons les 
personnes qui resteraiént incertaines , non sur l'ori- 


ginalité . du tableau dont ‘nous PAR attendu 


——— T2 — 


x he est évidente ; mais sur le nom°de'son auteur, 
à nc négliger aucun des moyens dont elles jugeront 
à propos de faire usage, pour parvenir sur ce point 
à la connaissance de la vérité. Nous sentons nous- 
mêmes que le nom de Léonard de Vinci n’est pas un 
de ceux qu’on peut appliquer légèrement À toutes 
les peintures, si-belles qu’elles soient, qui ont une 
grande conformité de style avec les siennes. Nous 
rious contenterons donc de dire que le saint Sébas- 
tien dont il s’agit est un ouvrage remarquable, un 
tableau digne d' press une sure Jar un a musée 
royal. tHio gere st HN A PO 
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LUINI (Berxann). 


E 4 
DT, —  Eà Vierge AC | son oin fils à à son co 
“Bb. 26p., 1. r8p.61. 


Ce tableau, il est juste d'en convenir, a subi quel- 
ques mauvaises restaurations, mais Ce n'en est pas 
moins une chose pleine de charme , composée , des- 
sinée et coloriée à la manière de Léonard, quia 
Jong-temaps a ET en être l'auteur. = Du RE 

MORO (Genre CRE g : ca 
22.— Portrait d'homme. T.h.43p., he 


:-On le voit un peu-plus qu’à mi-corps, debout; nu- 
tête ét vêtu d’un justaucorps-noir sur lequel retombe 
un grand collet de dentelle ; sa maïn droite est posée 
ur une table couverte d’un tapis de ane de la 
gauche il s'appuie sur là garde de son épée, 717 


Ho 


R MURILLO (ArrriBué 4). Ÿ © 
‘ 23. — Saint'Antoine de Padoue tenant TEnfant- 
Jésus entre ses bras. Di ve : à 45 P- I. 36 P. 


| 24 - Repos de la Sainte-Famille pendant sa fuité | 


en. Égypte. Fr 
Ce tableau est des plus radio: 


25. — Marché aux « fruits et aux légumes dans une 


M d'Espagne. T. h. 27 p., 1. 37 p. 


‘26. — Distribution d'aumônes à la porte d’un cou- 
vent, et autres scènes populaires dans une ville es- 
pagnole. é 


Ce tableau est le pendant 2e précédent. 


PALMA L'ancren Ra 


27; pr ncone au milieu _ plusieurs saints per- 
ur sir ARE TT. h. 44 p., L. 61 p. 

gti le devant d’un paysage, , a Vierge Marie 
donne le sein à l'Enfant-Jésus. À sa droite : sont placés 
saint Joseph et sainte Élisabeth avec son fils ; à sa 


gauche, sainte Catherine avec une autre les te- 
‘nant un livre à 14 main: 


Cet. arrangement , emprunté des péintres anté- 
rieurs au XVI: siècle, et nommé par Lanzy l'ancien 
style y à été parfois observé par le'vieux Palma 
ainsi que par plusieurs autres peintres de son temps, 
| dont on lui attribue presque toujours les productions, 
quoiqu 'elles. soient fort inférieures aux siennes. Dans 


75 


2721 


“= “ h “se 
celle-ci on adwireun: beau. coloris, une union de 
teintes. parfaites un travail soigné, .des, 1ê dêtes . de 


femmes où la candeur s'allie à beaucoup d'agrément. 


En un mot nous n'annonçons. pas seulement nn ta- 
bleau du:vieux Palma/:mais encore l'un de ceuxoù il 


_a déployé le beau talent qui l'a quels fifi 
hauteur du Titien.ét du Giorgion» | o sea > 


Le 


. PIERINO, DEL; ob Not 
+ jee any à Con à Ni B. h. 4>p.,dh.38 piliy 
Ce fat dans ce (Nepas : le dernier que Jéqus ai ait, fait 
avec ses apôtres qui il leur dit ces, mots. ui les é on- 
nérentet les firent frémir : Un de perse rs trahi 


Pot PL 2 pit ; 


Ce bon tableau est encore un de ceux auxquels 


nous avons Cru devoir conserver: Je 1 6tn d'auté LÉ qui : 


lui a été im pgsé en ltalle. IL est, sans contredit, des- 


siné à la manière ‘des élèves de Raphaël. 
“tee Sc iles hu usiliot to atobsits Re 
ssh RAPHAEL: (Pan UN ÉLÈVE DE). er 


L4 


FAI de sainte 


Ne ré da 3 


107 


ai E — Ta Sainte-Fawille, accomp 


Élisabeth < et du petitsaint: Jean-Baptiste... ss 68 sHrob . 


DE 297$ Le eur Ryibs 35 Pt. 1,25 p.,. 


Ÿ 1» {io 


£ 
# 


.rÈ . 


F Éége ph, est, celle d'un tableau fameux 


appartenant au roi d'Espagne, SPORE ART 


pelé la Pierge à à Ja perle. Ce n'est donc qu'un 
“a MO RR AT De 
pie, mais elle est ‘si belle, e, si parfaite, : si ancienne, 


que nous croyons ‘sincèrement qu'e ‘elle a ét faite du 


ce même, de Raphaël et dans son “école 
4 JÙ 'a'Eiiri Hi & JE 19 «ue H PP Êt PETITE 


+ | Bose SCHIDONE: Ga il uütita 


JE MERS mp L 


AB: pds ad 


cntitens 19 — 


Ce: cynique, qui n'ayant gardé pour tout meuble: 


qu'une écuelle, trouva encore que c'était du superflu, 
est assis à terre, sa lanterne à côté de lui, et met son 
cachet sur une lettre. Ce tableau a passé pour être 
un ouvrage du Corrègé ; selon nous, ce serait plutôt 
“un Eve cpl Lérpié he Sa 


* SIRANI a 

31. — Scène mystique. “LOR 6p., 1. 12p.. 

Un moine, à genoux près de la Vierge, implore 
humblement sa puissante protection. Pendant ce 
temps Jésus, debout sur les genoux de sa mère, tend 
affectueusement la main au jeune précurseur. Au- 
dessus de ce groupe sont représentés quatre anges se 
tenant par la main, et témoignant par leurs jeux 
l'allésresse que leur cause la présence du fils de Dieu, 
et son ineffable dévoûment pour la cause du genre 
humain. | 

”  TINTORETTO. 
32. — L'assomption de la Vierge. 
T.h. 38 p., L. 34 p. 

Le fils de Dieu, placé sur des nuages dans la partie 
supérieure du tableau, tend les bras à celle qui a été 
sa mère sur la terre , et que des anges environnent 
maintenant pendant sa glorieuse assomption. Les 
apôtres entourent le tombeau de la Vierge et sont 
surpris de n’y plus voir sa dépouille mortelle. 


33. — Portrait dhomme. T.h. 4: p., l. 36 p. 


_ C'est celui du doge Gritti. Il est représenté un. 


_— 


14 
des - 


CD 0 


4 #0 


mm. TOj ion 
peu plus ‘qu'à mi-corps ét vêturde la po écarlate 
doublée d’hermine. r | 

TITIANO VÉCELLI (Écor£ pu). 


34: — Jeune fille portant des. fruits dans un pla- 
teau d'argent. T. b. 5o p., 1. 38. 
Cette charmante figure, -que le Titien a répétée 
plusieurs fois avec quelques variantes, est regardée 
comme étant le portrait de sa fille. 


Vi # 4 


ir RUB 0 : j | ts HP We. SM13: 
: ÿ h.4 AS. ES. ia 
| RE cotes 3 des Paus-CDus. 
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—APSHOYEN. 


M: À — - Société. Mons faisant de la musique 
dans u un à appartement. ie Mb 


 Tatérieur nié PER même grandeur 
que le, précédent tableau. :., | 

Ces deux morceaux ne’ feraient point déshonneur 
au pinceau de Teniers ; ils sont franchement peints 
et + d' un : bon effet. si SE 


# 


à3 


| BERCKHENDE. 
36. D de eus 4 hi ps 22p.! 


* Au-delà du premier SE coule une petite rivière, 
que: deux: femmes, accompagnées d’un homme, et 
précédées par cinq vaches, passent à gué, l’une dans 


une charrette, l’autre à'pied\,‘un pot delait sur le 


dos. 


Bon gris de ce maître. | 


« 
+ J f% d' À 

+ #4 $ : NS cvs 

10 a : “ CE “ 7 PE | 


| BERGEN (rex Vas) LS Ut) 


me à _— Parelee eee | sb n65quon 
> B.h. gp, F II P. Bic. 


‘> Un pâtre gardant des vaches’ et des’brébis cause : 


avec üné paysanne assise à l'émbre sur le gazon: 
2 


270 


1 499, 


EN 


= 18 — 
» On. peut pi de cette jolie produetion: de Van 
Bergen que c’est une de celles où son pinceau se 
montre presque légal de celui 4'ARien Vanden 
Velde. UE FLE 
| BOTH Ga). F\ Bin a e 
38. — Paysage. "A QG K h. 22pP., L He 
À main droite on aperçoit un lac dont les eaux, 
sortant par une étroite issue, formént à une cascade. 
À gauche est un chemin sinueux où l'on voit un mu- 


letier conduisañt deux bêles de somme. Le moment 


choisi par le peintre est celut où AE EU ce 


! à darder sur la terre.ses, BEN du: AND ru 0 D 80) 


DRE Lee paysage. TT. mêmes proportions. | 

Au premier plan du tableau, un homme assis au 
bord d’un chemin cause avec Le femme qui s’est 
approehée de lnis Les autres plans sont-baignés par 
une rivière que traverse un pont de plusieurs arches. 
> Ces deux ouvrages de Both ne sont guère qüe ‘des 
£squisses, ou plutôt des études peintes d'ap rès nature 
et rapidement jetées:suk Ja toiles: 156. oHor1EdS 08: 

LEEUW ame). RE hs 

_ do. — Paysage pastoral. Es Bo "+ 1. pre 6L. 
Une femme à “cheval! passe’ au “milieu d'un petit 
troupeau de vaches et dé brebis; : dont le gardien 
porté lun agneaü dans ses bras. 


Al y.altant.de ressemblance entresces tebleau et 


dvd hits: Vanden Velde;:qu'an-premier; coup 


DE Des as 


maître. 


dœil.on le prend pété un ouvrage de ce dernier 


MIERIS (François). Re 
née — Chasseresse. B.h.6p.,k 5 p. 


Une jeune femme représentée à mi-corps, le sein 
nu, un dard à la main , est accoudée sur un carquois 
et se dispose à à ae. 


ha. — Portrait d une dame hollandaise. bi 
8 hate B. _b.8p., L 6p. 
* ‘Elle e est. représentée à à mi-COrps, Ja main. gauche 
sur la. poitrine , et-montrant de la droite les. feuilles 
d’une tulipe dont la tige est dans un _ à côté d'elle. 
Ces débris d’une fleur qui n'a duré qu’un moment, 
l'air chagrin avec lequel cette femme les, fait remar- 


quer, pourraient bien renfermer aie 1 allusion. 


17} 


hp 29 *NETSCHER (Gasrano) ES 


LA m4 petit ven B. h. 6p. pq: '6p. 


Un jeune garçon coiffé d’une toque à panache et 
portant une écharpe en bandoulière, s'amuse à.bat- 
tre du à rc SE 


Fa | 


28 alé ‘OSTADE (Isaac Va). ÿ À 


44, —  Buveur tenant à à deux mains le pot qu “l est ; 


en train de vider. : + B. h. A 1 — 
el -enaÀ oc RPSCMOER? {2 l 
45. — Marine. Léder Lochi 19 Eu era - 


à sa yachts, sortant ‘d’une rivière, se dirigent 


SO 


30. 


DL 


4 


—— 20 — 


vers une rade , à l’extrémité”de e Hiuell on: äperçoit 


-une ville. ù | RES 


Ce tableau, comme tous ceux de Rietschoef, a 
Lan de rapport avec les: Fi de me | 
# 4f r43 af 11 + 


177777 RUBENS (P. 2). ee 


La 
# ÊA. rer [5 Fa 
NL? S152 9 1788 


gel D de 29 


T. 48 p., L 39P: 
I est vêtu ter cs noir que recouvre une robe 
écärlaté doublée de fourrure; une croix pttachee à 
une chaîne d'or pénd à son Cou, et près de foi est 
ün fauteuil bai rgé de livres, sur “a “desquels il pose 
ka main. ee | 


de" Portrait d'un magistrat génois. ; 


+ “tr otre #80 

Si ce. fableqa, paraissait à quelques, personnes ne 
pas être de la main de Rubens, elles conyiendraient 
du moins qu'il én est digne à à tous égards. Coloris 
vrai, modelé parfait, expression dé vie, tout ce qui 


constitue un — portrait s ns, trouve réuni. S 
4 0 . «1 on A 
A a 


13 odonca Et : RUBENS CArrnut pri au yat: TE N ERP 
-u47; me du. cardinal Durazzo. , it HS 106} 
T. h. 50: p:,1:38p.1: 


“ve est assis s dans un fauteuil, vêtu de ses habits sa- 


eu: et vu. un peu plus qu'à à mi-corps. ji” 
> MD 5 JABMOT 46 ME LSEE «di 


A te pi | RUBENS (D'arnis). ! 1 9D niu fr 2 


48. — La Sainte-Famille avec sainte Anne. Petite 
«pie, exécutée sur, cuivre.. 


n + 


RPAICII VE Hp 
Ag — La. Vierge avec YEnfant-Jésuss , er aoft 
B. É 


‘ bo. — Trois FRE veillant sur un enfant couché 
et dormant dans son berceau. HA à 1 


51. — Paysage avec animaux. On voit sur le pre- 


mier plan une servante de ferme qui trait une vache, 
- et deux autres domestiques transvasant du lait. 


RUYSDAEL (Jacques). 
52, — Paysage. B. b. 18 p., 1. 25 p. 


doc 1 hi 


D'un côté, une chaumière au milieu de quelques 


arbres et arbustes couronnant une petite éminence ; ; 
du côté opposé , une chute d’eau sous un lé: er pont 
de bois ; voilà , avec plusieurs figures, tout + 

cet excellent tableau. Mais personne n'ignore que 
c'est beaucoup moins par la beauté de ses sites que 


’offre: 


Ruysdael s’est distingué, que: par le talent avec le 


quel il a su les représentés 


. AC A RUYSDAEL (Genre se à 
Bob TPagétige.i ER. Et rites 


:. Dans. un FRE sablonneux, tracé au: milieu 


d’une forêt, on remarque un porte-balle que la fa- 
tigue oblige à se reposer un moment ; plus loin, vient 
une paysanne portant un panier à son bras et me- 
nant un enfant par la main, On distingue. ‘encore 
aux deux côtés du tableau, des habitations rustiques 
presque entièrement _masquées par Je branchage des 
arbres. 
TENIERS (Davin). 
54, — Musiciens ambulans. B.h. 5 p., L 7 p. 

Un vieillard et un jeune garcon parcourent en- 


semble la campagne, le premier en joüant de la 


vielle, l’autre en la OPERA mn sons 


: in tire d’un en à mi d'acier. : SGEN Af2: LENS 
| TENIERS (D'armis Dave) LA QU 1) 
| Ÿ et Pêcheurs près d’une rivière, en avant d'un 


château fortifiéert résilier ee het 


DET AT 


TERBURCH (GÉrARD Ten-Bonen ‘ordinairement 
| QUE nommé). R É: 
16 2400: ques d'un iso hollandais. {. 
ta en 4 _T.h. 18 PL. 15 p. 
| Ce PERPHNSGS » vu jusqu'aux genoux, est repré- 
senté debout près d’une table, nu-tête, vêtu de noir 
et ses gants à la main. : hé r{,16 #8 
| VAN DYCK (AnromE), |. 
57. — Portrait équestre d’un grand d'Rapsgle. 
: ne. F.gurpure HSE 0 T, 98 p.; 1 60 pe 
—S 90 * Ce: personnage, dont nous ignorons le’ nom, est 
| | représenté de ‘grandeur naturelle, le’ chapeaü à là 
main et éomme faisant un salut à D bn cr <div 
chien l'accompagne et lève les yeux vers lui." ” 
Un portrait de ‘Van Dick ‘est un de ces Hs 


qu'on est dispensé dé recommander. Celui-ci a été 
peint à Gênes, ville où l'auteur à FRERES résidé. 


te 58. — Portrait d'une dâmé;:.11. ,:00 9 
SAS ee Em qe Etude Rs 


 Ælle est assise dans-un fauteuil, coifféeten cheveux 


} 


| 9 — 


ét vêtue d’une -robe noire à manches courtes, dont 
le corsage-est accompagné par en baut d’une espèce. 
de fichu. Trois roses, échappées de sa main droïte, 
sont sur ses genoux ; son Kontide bal pose sur un 


bras du fauteuil. 


On ne peut donner à la chair plus d'éclat et de: 


fraicheur ; c'est bien là un teint de lys et de roses. : 


5g. — Autre portrait de dame. 
T.h. 42 p., 1. 31 p, 
_ Elle est peinte à mi-corps , en habit de deuil, avec 
des perles et des plumes dans ses cheveux, et un 
éventail à la main. 


coléris, 


60. — Portrait d'homme. Th. 45 p:, L 34 p. 


. C'est celui d’un guerrier parvenu au grade de gé- 


néral en chef, ce qu'indique le bâton de comman- 


dément qu'il tient à la main; il est représenté à. 
pHsGE pe: D nu-tête, la poitrine couverte d’une çui- 
rasse à moitié cachée par une écharpe disposée en. 


ceinture. .. 


â 2 dE de. 


Une parfaite conservation ajoute au mérite de ce 


A dont l'exécution est des plus soignées. 
© Gr. — Portrait d’un doge. T.h. 48 p., 1. 39p. 
Ce portrait, qu'on nous a désigné comme étant 


celui d’un doge de Gènes, et qui pourrait bien être 
celui de quelque duc souverain, représente à mi- 


_ Ce portrait est aussi d’une grande finexse de 


ME 


PAL 


JSd 


corps u un, noble, personnage ayantiune coutpnne ET 
la tête, une: ‘espèce de, :sceptre à à. la Pain, @tesur le 
corps un, ample manteau, d'é toffe d'or:et id'argeñt, , 
recouvert par. haut d’une, fourrure. d'hermine. :Ce. 
n’est point un tableau, c'est la nature, méme:quon: 
croit avoir sous les yeux en regardant ce portrait. ; 


Ga — David ét Abigaïl.04  Toh: Go p, LES pt 


Deux des gens de David l'accompagagnt et ent. 


debout derrière lui; à ses genoux est prosternée la 
femme de Narbal implorant la grâce de son mari, et 
offrant au jeune guerrier les vivres qui ui. ont été 
injustement refusés; deux enfans sont rès, d'Abi- 
gaïl, et c'est surtout dans cette partie du tableau 


cieux , le coloris pur et vrai de Van Dick. Parmi les 
provisions apportées à David, on remarque une biche 


et de jeunes pigeons ; ces animaux sont. de la main 


de Benedette de Castig lione, élève de Van Dick. 


LEUHE SPL E 
Bus MéÉaère présentant à Atalanté la hure du. 
sanglier de Gakydon. 


Ces deux personnages à sont représentés à wi-corps. 
Auprès d'eux sont groupées diverses pièces de gibier 
peintes par Castiglione. La tête d'Atalante est d'une 
finesse de ton remarquable. soûuu5%z0 +108 1ssldt 


64. — Thisbé cherchant Pyrame::111 1. LE 
 ritebdN Er ENS 65 Roi Nr pr 


abus se à Gênes ainsi (qué, lesoprécédéné, 
et toujours j désigné .CoBune représentant, Fhishés: La. 


\dNTsR. 45p. 1 63p..tai 


quoi ne peut métônnaitre le’ pinceau suave et 8 gra F 


{ 


. 


figuréta d'autant plus de ressort ,’qu’elle a pour fond. 


un ‘paysage d'une teinté vigoureuse et même fort 


sombre: Van Dyck, dans les tableaux qu'il a faits en 


Italie j à souvent eu’recours à ce moyen pour po 
mentér le relief de ses personnages. | 


à 
LOSC 


VAN DYCK ( D'après ).. 


65. — Sainte Rosalie enlevée au ciel par des 


anges. 


| VAN LOO (Jacques ). 
66. — L’heureux ménage. B. h. 23 p., 1. 17 p. 


Une jeune femme assise sur les genoux de son 
époux , lui prodigue et en reçoit des caresses , où se 
peint la tendre et mutuelle affection qui unit pbs 
cœurs. 

VICTORS ( JEAN ). 


Gr — Les bergers adorant le Messie nouveau-né. 
T. h. 23 p., 1. 26 p. 


Ici Victors s’est tout-à-fait écarté de sa couleur or- 
dinaire, pour prendre celle de son maître. Cet essai 
lui a complètement réussi ; on prendrait son tableau 
pour un excellent ouvrage de Rembrandt, tant la 
couleur en est vigoureuse et transparente, la lu- 
mière bien ménagée, l'effet piquant et plein de 
magie. | 

WOUWERMAN ( Puirrrpe ). 
68. — Paysage. T.k. 19 p., 1. 24 p. 


Le premier plan est enrichi de deux cavaliers, 
d’un autre homme debout à côté de son cheval, et 


À 


sn dé ne 
d’une petite bande de bohémiennes «divisée, en plu- 
sieurs groupes. Ailleurs on voit une femme/appuyée 
sur le parapet d'un pont ;: d'oùelle-regarde un tpé- 
cheur ; et un peu plus loin des voyageurs au pied 
d'une butte sablonneuse ; dont une habitation rus- 
tique et quelques arbres couronnent le sommet. 
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* GELÉE (Craupr), dit Le Lorun. 

69. — Port de SOON VA p., 1. 54 p. 

Ce port de mer est un de ceux du Levant. L'on 
sait quel aspect de richesse et de magnificence 
Claude a su donner à ce genre de tableaux , sans ce- 
pendant s’y écarter des règles de la simplicité, com- 
pagne ordinaire du bon goût. 

Le point de vue, pris d’un quai, offre une grande 
étendue de mer agitée par une brise légère, et dont 
les vagues, couleur d'azur; réfléchissent çà et là les 
premiers rayons du soleil s’élevant radieux au-dessus 
de l'horizon. 


À gauche se présentent deux pole somptueux , 


l'un enrichi d’un vaste péristyle, demi-circulaire et. 


entouré de colonnes; l’autre surmontant une ter- 
Tasse, et tous deux baignés par la mer. On voit en- 
core du même côté, sous un voile de vapeur aérienne, 
‘un phare et des montagnes lointaines. Du côté op- 
posé s'élèvent de hautes tours, bâties pour la défense 
du port, et en avant desquelles sont amarrés deux 
grands navires. Deux autres sont mouillés sur la 
rade, et autour d'eux voguent plusieurs chaloupes 
conduites par des rameurs. | 

De nombreuses figures, peintes par Claude lui- 


13.009 


— 28 — 
même, donnent de la vie à son tableau, en y retra- 
çant quelqués-unes des scènes qui se passent ordi- 
nairement dans les ports de mer. Par exemple, ce 
sont des portefaix dont l’un aide à son camarade à 

se débarrasser d’un -lourd fardeau ; des matelots'at- 
tirant vers le quai une allége remplie. de tonneaux 
et autres marchandises qu'ils vont déposer à terre ; 
des négocians grecs causant ‘de leurs affaires; des 
oisifs et des promeneurs. Ce sont enfin des navires 
dont l'équipage est en train d'appareiller. Fagpe, se 
ILest inutile -de ‘parler ici du talent-de: Claude 
Gelée, de ce peintre dont la France’se glorifier, et 
que le Poussin honorait de-son'amitié. Sonéloge 
est écrit dans mille ouvrages; maïs ‘il n'est tracé 
nulle part aussi -éloquemment que dans les nombreux 
chefs-d'œuvre de son pinceau. | | 


| POUSSIN ( Nrcoras Si 
70. — La gloire et l'amour. 


NT AS | “HT ce 18 p Lokp. og. 
sd. LE Poussin a ainsi représenté cette allégorie :. un 
| | guerrier armé est prêt à se séparer, d’une jeune 
“femme ; des idées de gloire ont enflammé. son âme, 
‘un batelier l'attend, et cependant il balance : à Ja 
“vüe d’un amour qui tresse : des couronnes et des guir- 
landes de fleurs.  : Ke 

. Ce tableau est des commencemens de J'auteur. 


VERNET (Bots à 18% ps 


fa C4 qu: md avec effet de tempête MS 
6e obual) ie ai Th: 56p:,50p. 


ad — 

Ce n'est pas ici une peinture finie , propre à flatter 
les yeux, mais une inspiration poétique. où: Ja main 
s’est bornée à ‘fixer sur la toile les, pensées du génie. 
Que Vernet s’en soit tenu là, on le conçoit. De pa- 
reils tableaux sont pour-les peintres des espèces de 

plans d’après lesquels ils exécutent plus tard des ou- 
vrages achevés. Voilà du moins comment nous con- 
sidérons cette production de Vernet, attendu qu'il 
nous paraît être beaucoup'plus facile à un copiste dé 
faire une chose achevée; qu'une chose indiquée avec 
autant detalent. | 
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+ re as RTE Le Pr rat Apec figues 


représentant la Sainte-Famille:: mar dois :n mit un 
pt gardant un troupeau de-brebis. » TT 


CUYP (D’arnës Aivent). « 


73. ——. Pâtre gardant des vaches et À ELA ses 


loisirs en jouant du hautbois. Le tableau original est 


dans la galerie du Louvre. 

74. — Paysans italiens dansant sur le gazon au 
coucher du soleil. Bonne copie faite d’après un ta- 
bleau qu'on voit au Musée royal de France. 


HAKKERT #r VANDEN VELDE (D'avnis). 
75. — Paysage animé par diverses Ceres roal 


quant un retour de chasse. 


: REMBRANDT (D'arnès). à 
76, — Philosophe en méditation a - son cabinet. 


RUBENS (D'arnis). re à 


co 
2 — L'Enfant-Jésus assis sur #; genoux de sa 
mère, la main gauche posée sur un globe surmonté 


d’une croix , spy té —. mission qu ’il'est venu ac- 


complir. t# UE US | 


Let, 


78. — Petittableau réprésentant Marie alaitant 7 6. 
l'Enfant-Jésus.. | 


DE. JARDIN (Mimko hs 


-.,794 — Villageoise gardant une vache et filant au G Ô 
fuseau. Près d'elle est son panier à, provisions... 


_ ROMAIN (Genre De Juzes). 
PE 8r. — Deux tableaux. Scènes militaires. à 
TITIEN (Srvze pu). 


82. — Beau paysage où l’auteur a introduit le su- FO A 
jet d'Abraham se rendant au lieu où il se propose 


d'accomplir le. sacrifice de son fils Isaac , suivant 
l'ordre du Seigneur, 


LE GUIDE (D'arnis). | 
Fo  Hiéhattcheaine. . 10 


84. — Le martyre de saint Barthéiemi. ré F9 
_ BERGHEM (D'arnis N.). 


85.— Paysage enrichi de figures humaines et d’a- 4 87 


nimaux. Cette belle copie pourrait bien être de 
Dietrick. 


LUCAS, pe Leype (Dans LE STYLE DE) 
_ 86.— La Vierge Marie en oraison. 


 TEMPESTE, pans 1e coûr ne SALVATOR. ? 
. 87.— Vue prise sur le bord de la mer, à quelque # 


distance du Vésuve et au moment d’une éruption 


; À .….— 132 —— "on , 
0 +666 > PARMEGIANO (Genre LS FL PES 
25 88. — La Vierge Marie allaitant l'Enfa Li Jé É 
| À DOMINIQUIN (À ALT" bai a. | 
JIO 86; Le sujet dé la or Demi- 
| fur dé Lans à nâturélle}? oil 59 ar ar 
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